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autre domaine, rambassadeur a ajoute : . Jamais les ichan. 
ges commerciaux entre l'Egypte et la France n'ont ete plus 
prosperes. 

A Alexandrie, entre-temps, une autre ceremonie mar-
quait le Nouvel An de son empreinte. Repondant a une al-
locution de M. Henri Mathieu (qui venait d'être elu president 
de la Colonie Francaise), M. Guy Monod (consul-general de 

France) a eu une attention delicate a l'adresse de l'Egypte 
lorsqu'il a formule des vceux pour la prosperite du pays. 

Les vaeux de M. Guy MONOD 

de Faberge, 250 porte-plume et un 
jeu d'echec en or. Un service de 
vaisselle en or pouvant servir 
deux mine personnes en chan-
geant le couvert a tous les services, 
une collection de monnaies d'une 
valeur exceptionnelle et une col-
lection de timbres rares que se dis-
puteront vraisemblablement les 
philatelistes du monde entier. 

Prenant a son tour la parole Me. 
Abdel Meguid Ramadan, directeur 
du bureau de la presse a l'Ambas-
sade, nous a fait part des efforts 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

LE POUSSIN A DEUX TETES 

Un conservateur de musee na-
tional raconte l'autre jour cette 
histoire savoureuse : Un brave 
paysan, un peu simple comme on 
peut en juger, aurait ecrit : J'ai 
appris que vous possedez au Lou-
vre un poussin precieux. J'en ai 
egalement un. Il pourrait vous 
interesser pour mettre a cote de 
l'autre. C'en est un a deux fetes. 
Je l'ai bien conserve dans un bo-
cal d'alcool, etc.... De quoi faire 

fremir les cendres de Poussin. 
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Un brille-parfum en agate, garni 
d'enjolivures d'or cisele, datant de 

ripoque de Louis XVI. 

REMISE de DECORATIONS 
Avant de proceder 6 la remise de decorations decernees par 

le gouvernement franca's, M. Monod a tenu a faire ces eloges : 
0 Le premier de ceux a qui j'ai aujourd'hui le plaisir de re-

mettre une de ces distinctions est une de nos compatriotes qui a 
consacre plus de la moitie de sa vie a la ville d'Alexandrie. 

Il s'agissait de Mme La Campion, nommee chevalier de la 
Legion d'honneur et dont nous ovens dit les merites. 

Comore tout jeune homme qui 
se respects, le sport, chez moi, 
occupe une place interessante. 
Si interessante parfois, que Yen 
arrive a negliger mes autres oc-
cupations. Mais, holy Ne de-
vions pas. Je m'en vais vous en-
:d.etenir d'un sujet qui, malheureu-
sement, a l'heure qu'il est, aura 
cesse de faire battre les cceurs. 
Je vais donc parler du Marathon 

A NOS AMIS 
Pensez toujours a Jake 

connaitre notre journal et 
diffusez-le autour de vous. 

Vous nous avez deRc 
beaucoup alder, nos efforts 
ont ete couronnes de suc-
ces. Continuez. 

es 11PIPPORT5 ENTRE EGYPTIEN5 et ETNINGER5 
*OEN  dans l'effort el dans les services rondos  

Les ceremonies organisees a l'occasion du Nouvel An 
ont souligne encore une fois, s'il en etait besoin, combien 
sont etroits les liens unissant les Egyptiens et les Etrangers. 

Au Caire, dans les salons de l'Ambassade de France, 
S.E. M. Couve de Murville a prononce une belle allocution 
dans laquelle it a souligne notamment cette pensee domi- 
nants : a Pour que les rapports entre Egyptiens et Etrangers 
soient feconcls, la base de l'action doit etre la reciprocite 
dans l'effort et dans les services rendus. ' Passant a un 

f  Sans doute les recentes atta-
pes de la presse anglaise Font-
Iles induit a une plus grande 

circonspection. 
Sur le probleme du desaccord 

Angio-Egyptien, M. Eden a decla-
re que ce desaccord est la con-
sequence d'un facteur psycholo-
gigue et a refuse de donner son 
opinion 'smr reventuelle attitude 
travailliste, dans le cas ou le par-
ti de M. Attlee viendrait au pou-
voir et, elude la reponse Ct une 
question sur les accords regio-
naux. 

Enfin, sur le ton le plus optimis-
te, M .Bevan a dit qu'il pense qu'il 
n'existe pas de desaccord verita-
ble entre les deux partis. 

("Ate declaration, nous a fait 
penser que l'heure de l'entente e-
tait enfin proche; mais 
qu'une information de Londres 
vient de nous decevoir. M. Ewart, 
correspondant de 0 L'Akhbar » 
nous apprend que le nombre des 
opposants a tout accord avec 1'E-
gypte augmente de plus en plus, 
et cela, non seulement dans le 
camp des conservateurs, mais é-
galement dans le camp des tra-
vaillistes... 

M. Ewart, recommande ensuite 
aux Egyptiens de « ne pas mini-
miser le danger de cette opposi- 

de notre correspondant 
Au cours d'une conference de 

presse donnee le 9 decembre 1953 
dans les salons de l'Ambassade d'E-
gypte a Paris, MM. Rheims et Jean-
not experts, nous ont donne un a-
percu des objets d'art faisant par-
tie des collections des palais egyp-
tens qui seront vendus au Caire 
aux encheres publiques de fevrier 
a mars 1954. 

Apres avoir rendu hommage aux 
connaissances des experts egyp-
tens, Me. Rheims nous a fait part 
de sa surprise d'avoir trouve, par-
mi ces objets, certaines pieces d'u-
ne valeur historique et artistique 
considerable.  

Un travail de classification a,  
permis de compter 250 flacons de 
parfums, 400 tabatieres en matiere 
precieuse, 200 boites a musique, 500 
pendulettes, des pieces d'argenterie 

KEVORK 
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ment britannique doit compter 
et s'ils ne prennent garde les 
pourparlers risquent d'être rom-
pus ». 

Apres tant d'efforts accomplis, 
nous ne voulons pas croire qu'on 
arrivera a ce resultat. Ii faut, 
tout prix, retablir le climat de con-
fiance pour arriver a un accord 
satisfaisant pour les deux par-
ties. 

L'Egypte a montre tart des 
preuves de sa bonne volonte et it 
est temps que la sagesse des op-
posants britanniques predomine. 

Quart a dire que le General 
Naguib recourt ca un bluff 
qu'il pane de la nouvelle politi-
que que suivrait l'Egypte, au cas 
ou les demandes egyptiennes ne 
seraient pa, agreees, serait ab- , I 

surde. 
ARSACE 

Partout en Egypte, la Colonie 
Fiellenique a celebre solenellement 
le Nouvel An 

Au Caire, un Te Deum a ete ce-
Ware en l'eglise des Saints Cons-
tantin et Helene, rue El Galaa. Son 

S.E. M. Melas 
Eminence Mgr. Hilarion, archeve-
que de Babylone, officiait, entoure 
de tout son clerge. 

Apres la messe la nombreuse as- 

[allocution de M. 

,sistance se rendit a l'ambassade de 
Grece oil S.E. l'a.mbassadeur de 
Grece et Madame Melas recevaient 
les membres de la colonle nelle 

Diverses allocutions furent pro-
noncees, apres quoi, on but a la 
prosperite de la Grece et de l'E-
gypte. 

(Lire la suite en page 2) 

inscrits et profondement entailles 
dans d'epaisses dalles. La calli-
graphie atteint son apogee au 
XIIe et au XIIIe siecles dans cer-
tains documents ecrits en carac-
teres reguliers et ornementaux 

..-••■•■ 

Gouge de Emilie 
Pour une action reciproque 

« Ce que je voudrais dire seule-
ment, m'adressant a la colonie 
francaise, c'est qu'il nous appar- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

M. Haim Dorra 
(Photo J. 

tailles sur des dalles de horn-
blende. Le debut du XVIIIe sie-
cle vit le remplacement des ins-
criptions sur pierre par les docu-
ments sur papier qui furent nom-
mes — d'apres les modeles du 
Nord de Uncle — . sanads 

Ces archives sont decorees de 
sculptures, portent des poemes 
dedicatoires et donnent des de-
tails concernant les donataires. 

1'Orient pittoresque 

LA LONGUE 
PENITENCE 

On raconte que le Roi David li-
sait un jour les Psaumes et que 
son cceur fut touché de cette lec-
ture. 

— « Il n'y a au monde, se dit-il, 
personne qui soit aussi devot que 
moi ». 

Dieu Tres Haut lui envoya alors 
cette revelation : 

— « Monte vers telle montagne : 
to verras un laboureur qui m'adore 
depuis sept cents ans et qui s'ex-
cuse d'une faute qu'il a commise 
bien qu'il n'ait pas Oche envers 
moi. Un jour, it passait sur une 
terrasse ; sa mere etait au-dessous; 
un peu de terre soulevee par sa 
marche l'atteignit ; it est plus devot 
que toi. Va le trouver et annonce 
lui de Ma part son pardon ». 

Le Roi David alla a cette mon-
tagne, it y vit un homme decharne 
dont les os paraissaient a cause de 
ses macerations. Il etait absorbs 
dans sa priere. 

(Lire la suite en page 2) 

M. Guy Monod, consul-general 
de France a Alexandrie, prononga 
une allocution dont voici quelques 
larges extraits : 

— Je ne manquerai pas de trans-
mettre a Monsieur le President de 

M. Monod reprit ensuite : 
« Par un heureux symbole de 

l'amitie de nos deux pays, c'est 
un Egyptien que j'ai ensuite a re-
mettre les insignes de son grade. 
Je n'ai pas besoin de vous dire qui 
est M. Haim Dorra dont l'inlassa-
ble activite envers des institutions 
d'enseignement et de charite s'est 
toujours dissimulee derriere une 
tres grande modestie. Il m'excuse-
i a cependant de rappeler, entre 
autres, le contours qu'il a apporte 
durant la guerre aux ceuvres d'as-
sistance aux populations frangai-
ses liberties, au Comite National 
Francais, au Service d'accueil de 
la Legion Etrangere. C'est a son 
action que recole de l'Alliance Is- 

Souvent des avertissements y 
sont inscrits, menacant les van-
dales qui deterioreraient les ar, 
chives. 

Le commandement royal etait 
transmis dune part aux employes 
du Revenu Royal qui fournis-
saient les donnees necessaires et 
d'autre part aux executants qui 

( Lire Particle en page 2 

Fête de 
I'Epiphanie 

• 
Les Rois Mages 

nous apporteront-ils 

comme cadeaux, 

l'Or, 

l'Encens, 

la Myrrhe 

de la Paix 

de 1'Abondance 

et de la Securite ? 

• 

la Republique les vceux de la co-
lonie frangaise d'Alexandrie. 

« Ces vcvux, que nous envoyons 
traditionnellement a la plus haute 
autorite de notre pays, revetent 
aujourd'hui un caractere 

Adresses personnellement au 
plus haut magistrat de la Repu-
blique, c'est aujourd'hui a deux 
hommes que vont nos pensees. Au 
moment 012 M. Vincent Auriol se 
trouve decharge des lourdes res-
ponsabilites qu'il a assumees pen-
dant sept ans vows serez certaine-
ment d'accord avec moi pour ren-
dre hommage a rintegrite at a 
rautorite avec lesquelles it a su 
cccuper cette charge et attirer 
ainsi le respect de tous. En menze 
temps c'est au nouveau, President 
de la Republique, qui va prendre 
ses fonctions dans quelques lours, 
que nous pensons, et au septennat 
duquel nous souhaitons un heu-
reux deroulement. 

Regime democratique 
« Ce dernier  ajouta-t-il, « a- 

yant ete du dans les conditions 
que vous savez, certains ont pu 
s'etonner, s'irriter ou se moquer, 
surtout a retranger, des difficult& 
apparentes qui ont preside au choix 
de la premiere personnalite de 

S.E. M. Couve de Murville 

Le discours 

de M. Henri Mathieu 
A Alexandrie, conformement 

la tradition, le president de la Co-
lonie prit le premier la parole. M. 
Henri Mathieu tint d'abord a ren-
dre hommage au consul-general et 
a Mme Monod : 

« ...Depuis bientot trois ans, tous 
ceux qui se sont adresses a vous, 
at its sont nombreux, out toujours 
trouve aide, protection ou conseils 
eclaires, dans un esprit d'amicale 
comprehension sensible a tous. Je 
suis certain de traduire id les sen-
timents de nos compatriotes en 
rendant hommage — dgt votre mo-
destie en sauffrir —a vos emi-
nentes qualites d'homme et de 
Francais. 

« Nos vceta vont egalement 
Madame Monod, que nous sommes 
heureux de voir aujourd'hui a vas 

du Nil. Ne vous effrayes pas, ce 
nest pas un compte-rendu sportif 
que je vous impose, ami lecteur 
je me contenterai de firer une 
con de plus sur notre triste nature 
humaine. 

Onze heures... Voilit des na-
geurs qui arrivent, courcrgeux, si-
lencieux et obstines, ils nagent. 
La brise est fraiche et les specta-
teurs frissonnent, que doivent-ils 
dire, eux, qui sont dans une eau 
a 10 degres ? Una un, to voir 
abandonner, devant mes yeux, 
embues de larmes les espoirs é-
gyptiens et autres. Toulours ce 
meme spectacle du nageur qui 
n'arrive plus a refirer sea lunet-
tes, taut ses bras sont lourds, et 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

declare S.E. M. Couve de Murville, ambassadeur de France 

1*.spectaculaires protestations tion, avec laquelle le gouverne-
de' M. Aneurin Bevan contre la 
politique dans la querelle du Ca-
nal de Suez, et surtout telles qu'el-
les furent rapportees par les de-
peches, auraient pu faire croire, 
que le dissident travailliste ap-
partenait a cette ecole d'hornmes 
politiques qui se veulent etran-
gers aux principes des politiciens. 
On aurait attendu de M. Bevan, 

sa conference presse qu'il 
donna Cr l'ambassade de l'Inde 
la semaine derniere, lors de son 
passage au Caire, des reponses 
moins evasives sur les accords 
regionaux de la politique britan-
nique en Moyen-Orient. Meme 
desapprouve par M. Eden, l'an-
cien leader travailliste a montre 
qu'il ne se souciait pas de com-
promettre son avenir politique 
par des declarations qu'eussent 
condamne par trop categorique-
ment le gouvernement de Sir 
Winston Churchill et ropinion bri-
tannique. 

Actilitis l'Ambassade d'Egypte 
Paris M. D. Mosseri 

Apres avoir manifesto le regret 
de ne pas voir, cette armee, « un 
ancien et hale ami qu'une mart 
brutale vient d'emporter », M. de 
Murville a tenu a saluer la me-
moire de l'ancien president du Se-
nat, M. Mahmoud Khalil, puis it 
a poursuivi : 

— Dans un monde qui va vite, 
revolution est plus rapide encore 
dans les Etats que Von est conveitu 
d'appeler jeunes. Oia ces affirma-
tions banales seraient-elles mieux 
justifiees que dans l'Egypte d'au-
jourd'hui 

Je suis depuis quatre ans to- 
moin des transformations de ce 
pays. Elles ont certes commence 
avant le mois de juillet 1952, car 
elles etaient dans le cours naturel lors-  de revolution d'une nation qui 
s'af firme; mais elles ont pris de- 
puis ces evenements, dans le do- 
maine politique comme dans le do- 
maine social, un cours singuliere- 
ment accelere. Il ne m'appartient 
pas d'en parler ici, puisque c'est le 
fait de l'Egypte et des Egyptiens. 

La celebration du Nouvel An 
par la Colonie Hellenique 

Le Dr. B.A. Saletore, Directeur des Archives Nationales de 
l'Inde, dans une recente edition de « Indian Archives » donne 
d'interessants details sur les archives medievales hindoues. 

L'utilisation de documents sur papier ne remonte en Inde 
qu'au XIIIe siecle et, encore resta pendant longtemps confine au 
Nord-Ouest du pays. Dans les autres regions, la pierre et le cui-
vre furent utilises jusqu au milieu du XVIIe siecle. 

Les archives de pierre v arient en grandeur, allant de 90 x 45 
cm a 3 m. 50 x 90 cm. Les plus anciennes comportent des textes. 

La Croix de la Legion d'Honneur 
a M. Haim Dorra 

SACKA)  ( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

LES ARCHIVES DE PIERRE 
DE L'INDE N/ID41,VALE 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 
 ( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

A tort et a travers 

DES SPORTS... 



a la formation de laquelle noun 
ovens contribue depuis les premiers 
szecles, et a ravenir de laquelle 
nous sommes indissolublement lies. 
avec le devoir, pour nous de dega-
ger et de maintenir dans cette 
nouvelle formation historique les 
vertus qui sent communes a nos 
pays d'Occident. 

qC'est pour l'heureuse solution de 
tous ces problemes d retude des-
quels it va presider pendant sept 
ans, que nous adressons des vceux 
particuliers a M. Rene Coty dans 
l'exercice de ses nouvelles /Ac-
tions. 

Vceux 
« Enfin, je terminerai en plant 

les hautes autorites de ce pays 
dont nous sommes les hetes, de re-
cevoir les vceux tres amicaux que 
nous formons pour leur personne, 
pour leurs compatriotes at pour la 
prosperite de la ville et du pays 
auquel nous,  attachent tant de 
liens. 

« A leur sante et a celle de la 
France, je vous propose mainte-
nant de lever nos verres ». 

Les assistants furent alors invi-
tes a sabler le champagne en l'hon-
neur de la France et de l'Egypte. 

Le discoars 
de M. Henri Mathieu 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

cotes, et qui a conquis tows les 
cceurs par sa grace souriCinte.» 

Parlant des relations franco-
egyptiennes, M. Mathieu a decla-
re : 

— En Egypte, rannee qui vient 
de finir a vu se maintenir et s'af-
fermir encore les liens d'amitie 
traditionnels qui unissent l'Egypte 
et la France. 

Sur le plan intellectuel et 
moral, nos professeurs — religieux, 
eligieuses et laics — nos confe-

renciers, continuent a diffuser no-
tre langue et notre culture, dans 
un climat de sympathie apprecie 
de tous. 

« Sur le plan economique, notre 
pays a conserve sa position de 
premier plan. La France s'est clas-
see en tete des pays acheteurs de 
coton, at le prestige dont jouit no-
tre technique industrielle a conti-
nue de s'affirmer dans les nom-
breuses adjudications enlevees par 
des entreprises metropolitaines, 
clans les domaines de relectricite, 
de relectronique, de la siderurgie 
ou des travaux publics, dont la 
plus importante est le nouveau 
barrage d'Assouan ». 

La Croix 
de la Legion d'Honnet 

a M Hain) Dorra 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

raelite de Tantah a dzi, de se main-
tenir at de poursuivre son ceuvre 
d'enseignements oft la langue et 
l'enseignement francais ont une 
place particuliere. A Alexandria 
meme, vous saver, ou peut-etre 
vous ne•savez pas, tout ce que 
enseignement francais doit a M. 

Haim Dorra. Celui-ci est egalement 
fondateur de l'Institut pour la re-
education des enfants deficients. 
It s'interesse, en outre, a beaucoup 
d'oeuvres de bienfaisance, aux-
quelles non seulement it ne refuse 
jamais son assistance, mais a qui 
it prend on general 'Initiative 
crapporter son aide. En remettant 
a M. Haim Dorra la Croix de la 
Legion d'Honneur, je n'ai qu'un 
regret, c'est de ne pas voir a ses 
cotes sa compagne si tragiquement 
disparue. »  . 

D'autres distinctions furent ega-
lement remises. 

La Celebration du Nouvel 
An par la Colonie Hellenique 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

A Alexandrie, une messe de Te 
Dental fut celebree, en la Cathedra-
le Evanghelismos, par S.B. le pa-
triarche d'Alexandrie Christopho-
ros II, entoure par les eveques et 
tout le clerge du trove. 

Les boy-scouts et les sea-scouts 
hellenes et la fanfare de la Phil-
harmonique hellenique rendaient 
les honneurs. 

A la messe assistaient le consul 
general de Grace et Mme Alexan-
dre Arghyropoulo, le vice-consul et 
Mme Dem. Cosmadopoulo, le pre-
sident de la Communaute et Mme 
Dem. Zerbini et tous les membres 
du Conseil de la Communaute, ain-
si que les comites de toutes les or-
ganisations helleniques d'Alexan-
drie et un grand nombre de nota-
bles. 

Au Consulat General 
A l'issue de la messe une brillan- 

te reception fut tenue au Consulat 
General, oil les membres de la co-
lonie et les amis de la Grace &talent 
recus avec ramenite qui les carac-
terise par le consul general et Mme 
Arghyropoulo, assistes par le vice-
consul et Mme Cosmadopoulo et le 
personnel superieur du Consulat : 
M. J. Iatrides, St. Maragoudaki, 
Coccos. 

Le consul general, apres une 
courte allocution, remit les insi-
gnes d'Officier de l'Ordre du Roi 
Georges I, decerne par S.M. le Roi 
Paul, a MM. Nicolas Sakellarios, A. 
Angeletos, G. Psacharopoulo et Me. 
C. Sandis, et annonca que Sa Ma-
jeste a nomme egalement officiers 
du meme ordre Mme Anastasie 
Theodoraki (veuve de feu Demetre 
Theodoraki) grande bienfaitrice de 
la Communaute, et Mme Themeli 
Tsotsou, fondatrice de l'Ecole des 
Sourds-Muets. 

Activites a I'Ambassade d'Egypte 

Une superbe tabatiere sertie de pierres precieuses qui avait ete spe- 
cialement fabriquee pour Frederik le Grand. En haut : la tabatiere. 

En bas : une vue du couvercle de la fameuse tabatiere. 
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LES RAPPORTS ENTRE EGYPTIENS ET STRANGER Letire de Beyrouth 

LE PROBLEMS DU TRAVAIL ET DU CHOMAGE Les vox de M. 6uv Monod 
La crise du travail s'est forte-- 

merit aggravee au Liban. Tous les 
gouvernements qui se sont succe-
des depuis 1953 l'ont si bien corn-
pris qu'enfin, le gouvernement ac-
tuel de M. Abdallah El Yafi, avait 
insists dans sa declaration minis-
terielle d'une facon toute speciale, 
sur l'attention qu'il portera au 
« travail et a la production. » 

On salt que pour des raisons in-
dependantes de sa volonte et qui 
relevent beaucoup plus de la pe-
tite politique que de l'economie, le 
Cabinet El Yafi n'a p1x preter jus-
qu'ici, a cette question, tout rin-
teret qu'il avait promis. 

Le dernier projet presents a la 
Chambre et rejete par l'opposition 
sous pretexte qu'il etait indispen-
sable, avant de prendre des mesu-
res improvisees, de recenser les 
ressources economiques du pays, 
d'en faire une sorte de classement 
et apres avoir etabli un plan de 
developpement general de donner 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

entrepris par l'Office du Tourlsme 
pour permettre aux visiteurs d'em- 

porter le meilleur souvenir de leur 
sejour en Egypte. 

La conference de presse etait 
suivie d'un buffet on les journalis- 
tes fureht convies a se restaurer. 

A quelques jours de la, et plus 
precisement le 15 decembre 1953, 
Monsieur le Conseiller Chargé 
d'Affaires Abdel Hamid Nafeh Zade 
et Madame invitaient les journalis-
tes, 2 Place des Etats-Unis, a ren-
contrer les membres de la mission  

la priorite aux projets qui seraient 
consideres comme necessaires et 
comme susceptibles d'absorber le 
plus grand nombre possible de tra-
vailleurs. Nous en sommes done a 
la phase preliminaire de l'action. 

Quelle qu'elle soit la raison in-
voquee pour rejeter le projet, it y 
a, sans doute, lieu de regretter que 
l'on soit encore a ce stade des e-
tudes, et it eut ete preferable pour 
attenuer les mefaits de la crise sur 
une autre par tie non negligeable de 
la population, que l'on prit l'ini-
tiative d'un certain nombre de 
projets isoles dont l'execution au-
rait remis dans le circuit du tra-
vail, quelques milliers de chomeurs 
et dont le coat n'aurait pas excede 
les disponibilites du Tresor. Ii se-
rait difficile de nourrir ceux qui 
attendent impatiemment un em-
ploi, et leurs families, en leur pro-
mettant la creation d'un plan d'en-
Gemble qui, raisonnablement, ne 
doit pas voir le jour dans un pro-
che avenir. 

economique Egyptienne presidee 
par M. Kamel Abdel Nabi. 

Recevant avec leur amabilite 
coutumiere, Madame Abdel Hamid 

Nafeh Zade et son mars, faisaient 
les honneurs de la reception, tan-
dis que les membres de la Com-
mission parmi lesquels nous avons 
reconnu le Dr. Hassan Nachaat, 
ancien Ambassadeur d'Egypte 
Londres et M. Hussein Aman, re-
pondaient de bonne grace aux 
questions qui leur etaient posees. 

Un somptueux buffet cloturadt la 
reception.  D.M. 

Il y a quelques mois ; de toutes 
les conversations que l'on pouvait 
avoir ici, tl ressortait que le pro-
bleme aes cnemeurs ailait se re-, 
soudre par la creation de raffine-
ries ae petrole au Liban, qui ab-
soroeraient un brand nombre de 
cnOmeurs. penser qu'il 
s'agissait d'un mirage ? De toute 
evidence, ii ressort aujourd . hui, clue 
les trois societes qui doivent cons-
truire des raffineries au Liban, 
aucune d'elles -ne parait pressee 
le faire !... 

A ce sujet, on donne i'explica-
tion que voici : 

« Le petrole raffine au Liban 
pourrait ne pas trouver ae aebou-
cries en Europe occiaentale. De 
grandes rainneries ont ete cons-
Lrintes recemment en Grande-Bre-
tagne, en Italie, en Hailande el en 
;Espagne, qui couvrent les besoins 
ae boas ces pays. >> 

D'autre part, et en depit de la 
fermeture ae ia raliinerie d'Aba-
Can, celles du Golfe Persique (Ras 
Tannouran, Banrein, etc...) ont 
augmente ieur production et ra-
vitaillent en petrole les pays de 
d'Ocean lnaien et de l'Extreme-
orient. 

Les raffineries construites au Li-
ban, auraient surtout a produire 
.ressence, le petrole, le gaz-oil et 
le diesel-oil, consommes au Liban, 
en Byrie et en J orcianie. Or, avec 
les 549.212 tonnes (le petrole brut 
qu'elle a raitines en 1953, la rat-
rinerie de l'I.P.C. (Irak Petroleum 
Co.) a pu couvrir CIO ojo des be-
soins de la consommation libanaise 

syrienne. 
Les nouvelles raffineries auraient 

surtout pour but de combler le de-
ficit de la raftinerie de Tripoli 
C'est pourquoi, le « Mediterranean 
Refining », « ia Compagme Fran-
gaise » et le « New-Jersey » hest-
ienu a investir ae grands capitaux 
dans des entreprises qui pourraient 
ne pas beaucoup se aevelopper 

Pour resoudre le probleme ur-
gent du chomage, it taut, disent les 
experts economiques, se resoudre 
tine politique etrangere saine, a-
fin de faire renaitre la confiance: 

Le Liban s'est starts, pent-etre, 
malgre lui, de sa politique tradi-
tionnelle et ii en recolte les con-
sequences. La politique de cour-
toisie par ici, courtoisie par ia, les 
declarations d'amour petries dans 
le plus pur sentimentalisme et de-
bordant comme les eaux pures du 
Litani, n'ont jamais ete dans la 
tradition du peuple libanais. 

Nous vivons une ere de positi-
visme et, seules, comptent les rea-
lites tangibles. Une sentimentali-
te meme debordante, ne pese pas 
lourd dans le plateau de la balan-
ce. 

EL CHAMI. 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Quand it eut fini, David le sa-
lua. L'autre lui reedit son smut 
et lui demanda : 

— « Qui es-tu ? » 
— « Je suis David ». 
— « Si je savais que tu etais Da-

vid je ne t'aurais pas rendu le sa-
lut, a cause de l'erreur que tu as 
commise. Tu as gravi cette mon-
to,gne sans demander pardon a 
Dieu. Moi, par contre, je passais 
sur une terrasse ; ma mere etait 
en dessous ; en marchant, je fis 
tomber sur elle un peu de terra. Je 
partis et je ne sais si elle est irri-
tee contre moi ou satisfaite. Mal-
gre cela je demande pardon a Dieu 
— parce que je crois qu'elle est ir-
ritee  afin que mon Seigneur et 
ma mere soient satisfaite de moi. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

qui s'evanouit hors de !'eau, et 
parfois, dedans. Est-ce cela que 
l'homme moyen appelle sport ? 
Abattre des hommes robustes, 
est-ce let le but du sport ? Le sport 
est regenerateur, dit-on, et ce ma-
rathon fut-il regenerateur ? Evi-
demment, les hommes a la cons-
cience droite se font rases de nos 
jours mais, est-il permis d'orga-
niser une tuerie en regle ? Mes-
sieurs les organisateurs, vous a-
vez fixe deux tours de la Guezi-
reh, mais vous n'avez si cement 
pas songs que le courant etait si 
dur a remonter, enfin, ie Yespere, 
car, si en toute confiance, vous 
avez impose ces deux tours en 
connaissant la force du courant, 
vous ate& drOlement blamables, 
La plupart des nageurs ont aban-
donne au second tour. Voila de 
quoi reiouir les organisateurs. 
Pour cinq cents livres egyptien-
nes demander un effort qui est 
presque du suicide, ce n'est pas 
du sport, non, c'est une tentative 
de meurtre organise. D'autre 
part, si le climat est generalement 

L'allocution de M. 
( SUITE DE LA PAGE I ) 

tient ‘a nous, strangers, d'en tires 
tes consequences, et que revolu-
tion de notre comportement aort 
etre' parattele a cetui au pays ou 
nous sommes instattes. Ivous vi-
vons cans la vie, non pas dans 
histoire. Pour que tes rapports 

soient feconds, pour que les liens 
d'amitie se maintiennent, ta base 
ae faction dolt etre la reciproczte, 
reciprocite clans !'effort, reciproci-
te Gans les services rendus. 

« Vous donnerai-je des exem-
pies ? Je pense d'abord a l'ensei-
gnement, terrain d'election de to 
collaboration franco - egyptienne. 
"Votre effort constant est ae trou-
ver des formes nouvelles qui s'a-
aaptent a une situation ou ta- pre-
dominance de l'enseignement na-
tional est aujourd'hui complete, 
pour faire en sorte que nos eta-
bassements de tous ordres, loin 
d'être une survivance d'un passé 
revolu, demeurent les agents actifs 
d'une cooperation reelle. Je sou-
haite que les transformations re-
centes de nos methodes et de nos 
programmes repondent a cet im-
peratif. 

La France, premier acheteur 
de coton 

« Les questions economiques ne 
sont pas moans importantes. Les 
resultats correspondent ici pleine-
ment a nos espoirs, car jaznais 
les echanges commerciaux entre 
les deux pays n'ont ete plus pros-
peres. La France a ete ici en 1953 
te premier acheteur de coton. Elle 
est run des principaux ournis-
seurs de l'Egypte, emportant des 
conditions de concurrence tres du-
nes des marches de grande enver-
gure.  • 

• Ce sent la des faits dont nous 
prenons note avec satisfaction. Au 
milieu  •  des transformations pro-
fondes auxquelles nous assistons, 
le role et la situation des stran-
gers se modifient. Il est heureux 
de constater qu'une telle evolution 
se fait dans la raison, au benefice 
reciproque des uns at des autres. 

Vceux 
« C'est dans cet esprit, Monsieur 

le President, que je ne manquerai 
d'assurer la transmission a S.E. 
Monsieur le President de la Repu-
blique Egyptienne des vceux de la 
colonie francaise du Caire, dont 
vous avez bien voulu me charger 
suivant la coutume. 

« Je serai heureux aussi d'assu-
rer, au nom de tous, M. le Presi-
dent de la Republique de notre 
respectueux attachement et de lui 
presenter les vceux que nous for-
nzons en ce ler janvier pour sa 

Voila sept cents ans que je vis ain-
si sans m'occuper de boire ou de 
manger de crainte du chatiment 
du Dieu Tres Haut. Va-t-en loin 
de moi Tu m'as empeche d'adorer 
mon Createur ». 

— « Dieu m'a envoye vers toi 
pour t'informer qu'Il t'a pardonne. 
it est satisfait de toi ; ta mere est 
sortie de ce monde satisfaite de 
toi. Elle n'etait pas sur la terrasse 
sur laquelle tu marchais et elle n'a 
pas ete atteinte ». 

Quand l'homme eut entendu ces 
paroles it s'ecria : 

— « Par Dieu, je ne desire pas 
vivre desormais ». 

Puis it se prosterna et dit : 
— « Seigneur ! prends-moi ! 
Ii mourut sur le champ. 

Dr. Alfred YALLOUZ 

clement, en Egypte, ce n' est point 
un pretexte pour faire evoluer en 
hiver ces hommes dans une eau 
gelee : cette course aurait du se 
tenir en octobre. Enfin, sur la 
question du ravitaillement defec-
tueux, Yai appris que la Federa-
tion de Natation de Fond enque-
te : c'est la moindre des choses, 
puisqu'un Le Morvan nous avoue 
avoir letche (et c'est sa sagesse 
qui en fait un vrai champion) a-
pres avoir seiourne quatre heu-
res dans une eau anormalement 
froide, sans avoir ingurgite la 
moindre parcelle de nourriture 
entretemps. Le resultat fut beau: 
deux arrivants sur une trentaine 
de participants ! Il y a des gens 
qui taxent le football de n sport 
violent et bien, moi qui suis un 
fervent de ce sport, prefererait 
iouer deux parties successives et 
ne pas nager une heure dans les 
conditions imposees par la cour-
se. En soi, la natation est un 
sport gr&cieux et agreable, mais 
de la a le transformer en bouche-
rie... 

Cette dure epreuve nous =m-
ire une fois de plus que la nature 
humaine, loin de s'etre amelio-
ree, stagne dans une decreptitude 
latente. Dans l'ancienne Rome, 
on organisait des combats de gla-
diateurs, sport violent et sanglant, 
plus tard, au Moyen-Age, on pre-
nait plaisir a s'affronter en. 
champ-clots, aulourd'hui, on ap-
plaudit Men fart u sportivement 
une autre Ioute bien plus dure, 
parce qu'inegcde : la lutte de 
l'homme contre Yeau et le froid.. 

Remain BIBERMAN 

Couve de Murville 
personne et pour la patrie. Est-il 
besoin d'ajouter que ces temoigna-
ges de fidelite comportent en pre 
miere ligne !'expression de notre 
reconnaissance pour les Francais 
qui menent au loin un dur combat 
pour notre civilisation et pour le 
respect des engagements de la 
France, en meme temps que nos 
souhaits ardents pour qu'un ter-
me puisse bientot etre mis a ces 
necessaires, mais douloureux sa-
crifices ? 

Les archives de pierre de 
I'Inde Medievale 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

comprennaient notamment le 
Poste officiel at un tailleur de 
pierre. Les archives de  •  pierre 
constituent une precieuse source 
de renseignements sur 'Inds me-
dievale. 

L'on y trouve les noms et qua-
lites des employes du Revenu, 
des details concernant l'etablisse-
ment des taxes (l'estimation de la 
valeur des terres, les revenus des 
provinces, le systeme de procedu-
re judiciaire, l'enseignement, les 
grands evenements, in religion, 
etc. Plus de mille annees de l'his-
toire de l'Inde se sont ainsi cris-
tallisees sur ces dalles de pierre.  

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

France. Pour ma part j'y vois !'ap-
plication des regles que nous ho-
norons du regime democratique et 
parlementaire. Echapuant au ha-
sard du sang des successions mo-
narchiques ou a l'application de 
regles de droits ou de faits qui 
ignorant la libre expression de la 
volonte de tous, ce choix democra-
tique est quelque fois soumis aux 
longueurs et aux tatonnements que 
nous avons connus, mais au tra-
vers desquels les tendances les plus 
diverses ont la liberte de s'expri-
mer, pour degager ainsi de proche 
en proche la realite objective de 
!'opinion publique. 

A bien des reprises déjà les es-
prits chagrins ou sceptiques ont 
predit la mort du regime parle-
mentaire democratique en en de-
noncant 'Inevitable impuissance 
finale. En meme temps on louchait 
avec un peu d'envie sur certaines 
formes de regime autoritaire d'olt 
toutes les preoccupations parle-
mentaires sent facilement bannies, 
at oft les hommes, dispenses de !'o-
bligation de se forger une opinion 
personnelle, n'ont plus, dans leur 
paresse satisfaite, que le loisir 
d'une obeissance passive. 

Difficultes et problemes 
M. Monod se refera ensuite aux 

problemes qui ont preoccupe la 
France et declara notamment : 

Je pense a ces necessites nou-
z,elles qui nous sont imposees par 
revolution historique d'une Europe 

par Above AZAR 

quette, elle marque une etape nou-
velle pour son auteur ; etape dont 
« Le Prestige de la Terreur » paru 
deux annees auparavant (1945), te-
moignait du doute qu'il porte ins-
tinctivement en lui. « J'ai connu 

Georges Henein et 
Mahmoud Said 

un homme qui ouvrait des portes 
a l'infini, sans se lasser, parce qu'li 
cherchait quelqu'un ». 

Toutefois it est certain que l'au-
teur apparait encore plus intime-
ment dans les « Deux effigies » ; 
pages sinceres et deconcertantes 
qui marquent un retour de Georges 
Vers les joies de l'intellect. 

Henein qui a des arguments bien 
pertinents a donner reussit a nous 
creer l'illusion d'une replique de sa 
pensee dans notre comportement. 
De sorte qu'il inspire une attitude 
bien plus qu'il ne dicte les raisons 
de notre nouveau choix. En som-
me, it fait oeuvre de « reveilleur ». 
Voila, qui est bien rare et qui me-
ritat qu'on le sut. 

L' Orient pittoresque 

LA LONGUE PENITENCE 

A tort et a travers 

DES SPORTS... 

De tous les titres qu'on a recon-
nus a Georges Henein, le plus 
exact que ce dernier puisse reven-
ctiquer, serait celui ae l'essayiste. 
En efiet, je ne crois pas qu'il faille 
chercher une altituae unique, un 
lien qui justifie un but, plus ou 
moans proche dans la pensee qui 
anime ses nombreux pamphlets, on 
ses rares plaquettes a caractere 
poetique. C'est la un jeu aise au-
quel s'adonnent les cnroniqueurs 
litteraires en se basant sur un mo-
dele-type qui leur a ete soumis du-
rant leurs annees d'apprentissage, 
et qu'ils se plaisent a repeter, fau-
te d'idees neuves, ou de sentiments 
personnels eprouves en face d'une 
ceuvre. Leur fourberie — je tiens 
a souligner ce mot — a ete plus 
loin : fort souvent obliges de re-
connaitre un changement total 
dans )'attitude de l'ecrivain, ils se 
plaisent a qualifier ces memes 
changements d'evolution, aloes 
qu'aucune cause ne motive leur in-
terpretation. 

Par contre, si l'attitude de Geor-
ges Henein change souvent de vi-
sees ; au point d'accepter sans res-
triction ce que la veille encore it 
meconnaissait, remarquons que les 
qualites particulieres a l'essayiste 
se retrouvent avec plus ou moths 
de vigueur dans telle ou telle ceu-
vre : la recherche de l'inattendu, 
une mefiance pour la tradition on 
foisonnent de multiples prejuges. 

D'autre part, le style de Georges 
Henein, par instants precieux, ner-
veux, tantet d'une resonnance 
brusque, Wilt& ironique et cin-
giant, d'un accent mefiant, retient 
par une juste harmonie d'effets 
nombreux, quoique bienvenus. 
Mais ce qui donne a son style la 
fermete sans la concision — qua-
lite si peu orientale l'energie 
qui suggere un plaisir evident a 
s'attacher au symbole, une sorte 
de nostalgie qui rappelle son tem-
perament de poste, c'est que Geor-
ges Henein a su, sans se compro-
mettre, tenir une position qui, tout 
en rejetant une partie du passé, 
n'a dans le present qu'une Gentian-
ce relative. 

Dans « Deraisons d'etre » encore 
jeune, le poste n'admet pas l'ab-
surde realite du systeme, des codes 
du pouvoir, du depassement de la 
matiere et prend position pour 
!'esprit. Puis, c'est « l'Incompati-
ble » oil Georges Henein reconnait 
la soumission de nos actes a 
L'ACTE INATTENDU ; image, soit 
de la fatalite, soit d'un bonheur 
indesirable ou encore, de la triste 
harmonie qui gouverne nos indeci-
sions, les lacunes ou les faiblesses 
de notre comportement : « Com-
ment ne pas rester reveur quand 
on considere ses semblables ? L'un 
demande de quoi ecrire, l'autre re-
cule devant une adresse. A l'heure 
de la fermeture, on est, au meme 
point ». (III) .  Ou encore : « Les 
mains vides, tributaire d'une seule 
image, on devient un jour, aven-
turier par defaut ». (IV). 

On a pule de « declain » dans la 
position que tint Georges Henein 
dans cette ceuvre. Mais, est-ce 
bien de dedain qu'il s'agit ? Non, 
c'est une sorte de reserve qui corn-
promet tous sans compromettre 
son auteur. Georges Henein est 
acteur. Sa nature trop personnel-
le se refuse systematiquement a 
toute responsabilite. Si on lui re  
proche de l'aparte dans sa tenue, 
ne faudrait-il pas convenir qu'il 
est du devoir de l'ecrivain, et spe-
cialement, de l'essayiste d'une épo-
que tourmentee comme la notre, 
d'arriver a regler par requilibre in-
tellectuel et par les problemes qui 
en decoulent, notre situation de 
pelerin force. Voila pourquoi, sans 
accepter notre identite, it se sou-
met aux exigences de ses actes, 
aux consequences d'un devoir qu'il 
tient pour fermement sien. 

Quant a « Un temps de jeune 
fille » on Georges Henein m'appa-
rait dans le « Guetteur », ii faut 
dire que si l'essai contient la pen-
see encore voilee de sa seconde pla 

Aims AZAR 
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